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Présentation


Non, la télévision pour les bébés n’est pas un divertissement sans danger ! Non, elle n’est pas un outil de découverte du monde ! Non, elle ne peut pas constituer un support d’échanges familiaux ! Et encore moins faire office de nounou ! Chez les bébés, la télévision ne s’appuie pas sur des repères déjà élaborés, elle participe à la construction de leur cerveau, de leur psychisme, de leur rapport aux autres. Elle n’est qu’une pièce du gigantesque dispositif que les marchands de « temps de cerveau disponible » ont imaginé pour imposer leur vision du monde et leurs intérêts.



Avec les chaînes pour bébés, il ne s’agit pas de gérer l’incursion télévisuelle en termes de qualité des programmes et de contrôles du temps passé devant l’écran. La question cruciale est plutôt de savoir quels êtres humains et quelle société nous voulons pour demain. 
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Introduction
     
    


En 1949, lorsque les premiers postes de télévision ont été installés dans les familles américaines, beaucoup de parents se sont étonnés. Il suffisait donc d’installer un récepteur dans une maison pour qu’aussitôt, les enfants qui s’agitaient et hurlaient quelques instants auparavant s’assoient en demi-cercle et regardent l’écran en silence ! L’image était en noir et blanc, bondissante et hachurée, parfois totalement floue, et déjà l’enchantement opérait... Mais est-ce le mot d’enchantement qui convient, ou celui d’ensorcellement ? Car si un écran est ainsi capable de captiver l’attention des enfants par sa seule présence, comment gèrent-ils ce qu’ils voient ? Ce problème est d’autant plus préoccupant que la spécificité de ce médium est de soumettre l’enfant à un flux continu, bien différent du cinéma dont la séance est en durée limitée, et des jeux vidéo que leur usager est invité à faire évoluer à sa guise[1]. Et il concerne tout particulièrement les très jeunes enfants âgés de 0 à 3 ans, qui vont peu au cinéma et n’ont pas (encore ?) de consoles adaptées à leurs performances, mais qui sont l’objet d’une sollicitude croissante de la part des fabricants de télévision.





 
Ainsi deux chaînes spécialement dédiées aux bébés ont-elles été lancées en France ces dernières années, Baby tv, puis Baby First. Toutes deux émettent du territoire anglais dans le cadre de la directive de Bruxelles «  Télévision sans frontières  », ce qui les fait échapper en partie à l’autorité du csa (Conseil supérieur de l’audiovisuel). Leurs arguments sont d’autant plus séduisants qu’ils paraissent tenir compte des capacités des tout-petits. Ainsi peut-on lire sur la page «  parents  » du site de Baby First : «  stimulation des apprentissages précoces et valeurs éducatives, pas de publicité, qualité et adaptation des émissions à la petite enfance  ». Pourtant, en même temps, cette chaîne se présente comme une nounou à temps complet susceptible d’aider les bébés à se rendormir seuls s’ils se réveillent la nuit – c’est-à-dire sans obliger leurs parents à se lever !





 
Le 18 octobre 2008[2], soit deux jours après le lancement de Baby First, j’ai mis une pétition en ligne pour alerter sur les dangers de ces chaînes. Elle a reçu le soutien de près de 30 000 usagers et de la quasi-totalité des associations de professionnels de la petite enfance, et permis de mobiliser le csa et le ministère de la Santé français. Ceux qui diabolisent tous les écrans ont pour l’occasion rejoint ceux qui prônent l’éducation aux images… Et la lutte a payé. Depuis le 1er novembre 2008[3], les distributeurs sont obligés de porter à la connaissance de leurs abonnés l’avertissement suivant : «  Ceci est un message du Conseil supérieur de l’audiovisuel et du ministère de la Santé : regarder la télévision peut freiner le développement des enfants de moins de 3 ans, même lorsqu’il s’agit de chaînes qui s’adressent spécifiquement à eux.  » De la même manière, tous les supports de communication hors écran (tels que journaux des abonnés, Internet, etc.) doivent comporter cette mention : «  Regarder la télévision, y compris les chaînes présentées comme spécifiquement conçues pour les enfants de moins de 3 ans, peut entraîner chez ces derniers des troubles du développement tels que passivité, retard de langage, agitation, troubles du sommeil, troubles de la concentration et dépendance aux écrans.  »
Mais comment cette pétition a-t-elle pu aboutir à ce résultat, finalement assez inespéré ? C’est que nous avons pris le problème suffisamment tôt pour éviter qu’un lobby se constitue autour de la télé pour les bébés. Encore une fois, il n’existait à cette époque en France que deux chaînes qui leur étaient dédiées (Baby tv et Baby First) et elles émettaient du territoire anglais. Quelques mois de plus sans réagir et il est probable que les chaînes pour enfants basées en France auraient lancé leurs propres programmes destinés aux tout-petits. Car c’est un gigantesque et très lucratif marché de produits dérivés qui est ouvert par ce type d’écran… Du coup, nous aurions eu affaire à un puissant lobby installé sur le sol français ! Mais ce succès a aussi été rendu possible par l’entrée en lutte du ciem[4] qui s’emploie depuis 2001 à dénoncer les violences médiatiques sous toutes leurs formes et qui appelle à une éducation aux médias pour tous. Sans sa mobilisation, il n’est pas sûr que les professionnels seuls auraient eu gain de cause.
Il faut maintenant parvenir à obtenir que la même mise en garde soit adoptée dans d’autres pays, et que le problème soit posé au niveau européen. Le succès de la pétition lancée le 18 octobre montre que les professionnels peuvent avoir un poids considérable à condition de sortir de leur cabinet pour investir cette nouvelle forme d’espace public qu’est l’Internet. En même temps, s’ils alertent, ils n’ont pas à eux seuls le pouvoir de faire bouger : il y faut l’alliance avec les associations de parents et d’usagers. Seule celle-ci peut constituer un contrepoids aux groupes de pression économico-médiatiques.
Car les arguments sont nombreux pour condamner les chaînes de télévision se prétendant adaptées aux tout-petits, et sans pour autant diaboliser les écrans ! La télévision peut, en effet, constituer un excellent divertissement, un extraordinaire outil de découverte du monde et un formidable support d’échanges familiaux. Le problème est qu’elle n’est rien de tout cela pour les bébés !





     
	 







Notes du chapitre



[1]  Voir à ce sujet mon ouvrage, Qui a peur des jeux vidéo ?, Paris, Albin Michel, 2008. 




[2]  Sur le site www.squiggle.be. Puis, deux jours plus tard, afin de donner à ce texte une audience plus grande, j’ai proposé à deux collègues, les professeurs Pierre Delion et Bernard Golse, de signer ce même texte avec moi dans le Journal Le Monde où il a été publié le 25 octobre sous nos trois signatures. Il a ensuite été légèrement modifié (voir annexe 1). 




[3]  Par arrêté paru au Journal officiel du 20 août 2008 (voir annexe 3). 




[4]  Le «  Collectif Inter associatif Enfance et média  », créé en 2001, regroupe les associations nationales familiales d’éducation populaire, de parents d’élèves, de syndicats d’enseignants, et des chercheurs sur les médias et l’enfance.
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Le mythe des «  programmes adaptés  »
     
    


Agression, meurtre, viol... Tous les jours, la télé diffuse des images violentes. Personne n’y échappe, ni les adultes, ni les ados, ni même les jeunes enfants. En effet, nombreux sont ceux qu’on laisse devant la télé le temps d’une émission destinée aux adultes. Une large majorité des enfants âgés de moins de 5 ans regardent en particulier les actualités télévisées. Ne vaut-il pas mieux les installer devant des programmes «  conçus pour eux  » ? Cette idée, manifestement généreuse, est l’axe fort de la campagne publicitaire des chaînes de télévision destinées aux enfants et aujourd’hui aux bébés. Cela paraît tomber sous le coup du bon sens. Pourtant, s’agissant des bébés, rien n’en démontre à ce jour la justesse, bien au contraire ! Mais pour l’instant, prenons cette publicité au sérieux : oui, les programmes pour enfants sont très bien adaptés à leurs centres d’intérêt et à leurs capacités... si on garde à l’esprit qu’il s’agit d’en faire le plus vite possible des consommateurs, voire des prescripteurs de consommation familiale.






Une emprise en quatre épisodes[1]


  «  Un programme rien que pour eux  »

 Depuis la fin de la seconde guerre mondiale, les enfants constituent pour les annonceurs un public à séduire et à conquérir. Cette évolution a connu trois phases successives qui tiennent en trois dates clés : 1947, 1977 et 1998. L’arrivée de chaînes entièrement consacrées aux bébés, au début des années 2000[2], est la quatrième de ces phases. Mais l’enjeu reste toujours le même : il s’agit de transformer les enfants en sources de profits, importants de préférence.





 
Commençons par le premier épisode. En 1947, la télévision américaine décide de proposer aux enfants une émission «  rien que pour eux[3]  ». Le programme leur est parfaitement adapté puisqu’il met en scène un pianiste, une marionnette et un public d’enfants, le tout diffusé un samedi matin, donc de façon doublement rassurante pour les parents puisqu’il n’y a pas de devoir à faire, ni d’incitation à veiller tard. En plus, c’est un moment de tranquillité que les parents sont invités à savourer puisque leurs enfants ont «  leur programme  ». Notons au passage que ces deux arguments n’ont pas pris une ride, et qu’ils sont repris à l’identique par les partisans de Baby First et autre Baby tv. Nous en reparlerons. Restons-en pour le moment à la signification réelle de cet acte apparemment philanthropique : atteindre les enfants de façon plus efficace, bref, les transformer en consommateurs plus tôt ! Car tel est bien, d’emblée, l’objectif avoué de ces programmes : pouvoir regrouper, sur une tranche horaire spécifique, les publicités à destination des enfants. C’est même le coup d’envoi des recherches dans ce sens.
Dans les années qui suivent, de nombreux travaux sont menés visant à rendre les enfants plus captifs à l’égard des écrans publicitaires. Parallèlement, les publicistes tentent de leur inculquer la conviction qu’ils pourraient prétendre au rang de prescripteurs familiaux, y compris pour des produits qui concernent a priori leurs parents, comme le choix d’un véhicule. Déjà, des slogans publicitaires affirment aux enfants : «  C’est vous qui décidez[4].  » C’est l’époque où ils sont considérés comme la pierre angulaire de la famille, et pour les agents publicitaires, cela signifie qu’ils sont des cibles de profits toujours plus convoitées. C’est ainsi que les spots dans lesquels les enfants sont au premier plan se multiplient bientôt dans tous les programmes.
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